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Cher(e)s Dumonts,

Cette nouvelle édition de 
notre magazine municipal, 
déjà la quinzième, vous 
parvient au moment où 
l’année touche à sa fin. Elle 
reflète, comme toujours, la 
vie de notre commune et 
les actions engagées pour 
l’amélioration continue de 
notre cadre de vie.

Depuis cet automne, les travaux de rénovation 
énergétique de l’école primaire Roger-Guillermin 
ont débuté. Afin de garantir le confort des élèves, des 
enseignants et du personnel du service enfance-jeunesse, 
l’école est temporairement installée à l’ancien Centre 
de vacances des Mélèzes, permettant au chantier de se 
dérouler sereinement en site inoccupé.

La restructuration de la partie amont du réseau d’eau 
potable arrive également à son terme. Ces travaux, 
menés depuis plus d’un an, contribueront à améliorer la 
performance et la sécurité de notre alimentation en eau.

À ce sujet, vous trouverez dans ce magazine un article 
de la communauté de communes Cluses Arve et 
montagnes consacré au transfert de la compétence 
eau potable, qui interviendra au 1er janvier 2026 pour 
plusieurs communes du territoire, dont Mont-Saxonnex. 
Ce transfert s’inscrit dans une démarche de gestion plus 
cohérente et solidaire à l’échelle intercommunale, dans un 
contexte de ressources parfois fragilisées. Pour mémoire, 

la compétence assainissement est déjà exercée par la 
communauté de communes depuis le 1er janvier 2013, 
date de sa création. Ce nouveau transfert constitue ainsi 
une étape supplémentaire dans l’organisation des services 
publics de l’eau à l’échelle du territoire.

Par ailleurs, les travaux de création de la Via Ferrata dans 
la Gorge du Cé, conduits sous maîtrise d’ouvrage de la 
2CCAM, se poursuivent. Cet équipement, qui s’inscrit 
dans la volonté de diversifier les activités de plein air 
en valorisant nos sites naturels, devrait être livré à l’été 
prochain.

Dans ce numéro, vous découvrirez également un article 
consacré au cycle escalade à l’école : une nouvelle 
activité sportive et collective vécue cet automne par les 
élèves du CP au CM2 pour une première session. Une belle 
manière pour notre jeunesse de prendre de la hauteur, au 
sens propre comme au figuré, et de mettre en pratique 
les trois valeurs de l’école : respect – responsabilité – 
coopération. Une deuxième session est d’ores et déjà 
programmée pour le mois de mai prochain.

À partir du 15 janvier, et jusqu’au 14 février, la commune 
sera concernée par le recensement de la population. 
Je souhaite rappeler ici toute l’importance de cette 
démarche. Chaque foyer du Mont recevra la visite de 
l’un de nos quatre agents recenseurs ; je vous remercie 
par avance de leur réserver le meilleur accueil. Le nombre 
de personnes recensées conditionne notamment la 
participation financière de l’État au budget communal. 
Votre participation est donc essentielle et je compte 
sur vous pour répondre avec soin au questionnaire et, 
si possible, privilégier la réponse en ligne.

Si la neige nous fait momentanément défaut en cette 
fin d’année, puissions-nous espérer que les prochaines 
semaines soient plus généreuses, propices à la luge, au ski, 
à la randonnée, aux raquettes, ou simplement au plaisir 
de retrouver nos montagnes dans leur beauté hivernale.

Je souhaite à chacune et à chacun d’entre vous de très 
belles fêtes, placées sous le signe du partage et de la 
convivialité. 

Bien chaleureusement,

   Avec tout mon dévouement…

Votre Maire, 

Frédéric CAUL-FUTY
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RETOUR 
EN IMAGES

Quand les livres se font la malle...

Imaginez : des milliers de bouquins, de revues, de BD etc.  à 
déloger de leur vie tranquille sur des étagères, à emprisonner 
dans des cartons avec la plus grande délicatesse, à descendre 
du deuxième étage, à transporter, à réinstaller ailleurs, du 
mobilier à démonter, l’informatique etc. 

Bref, ce n’était peut-être pas les travaux d’Hercule, mais cette 
opération avait quand même quelque chose de titanesque : 
un fonds de quelque 8 000 livres en transhumance !

Déménager la bibliothèque, c’est l’entreprise à laquelle les 
bénévoles de l’association devaient s’atteler : il fallait faire 
place nette pour les travaux programmés du groupe scolaire 
Roger Guillermin. 

Début mai a sonné l’heure de la grande migration à organiser 
après avoir rapatrié tous les prêts. Alors on s’est retroussé les 
manches, on a pris son courage à deux mains... et bien plus que 
deux, d’ailleurs : il a fallu du renfort, dont celui, fort bienvenu, 
des services techniques municipaux qui n’ont compté ni leurs 
pas ni leur temps.

Fin juin, la porte s’est refermée sur un bail d’années au second 
étage de l’école. Sans doute avec un pincement au cœur, avec 
ce sentiment de laisser entre ces murs un pan de l’histoire de 
l’association.  Mais c’est pour mieux rebondir dans un prochain 
espace qui prendra place au rez-de-chaussée. 

Mais n’allons pas trop vite ! Car, tout en caressant cette 
heureuse perspective, les bénévoles n’en avaient pas terminé 
de ce grand chambardement qui les amenait à se réinstaller 
dans la salle consulaire, au rez-de-chaussée de la mairie. 

Avec l’énergie de l’espoir, et pas du désespoir, on a replongé 
tête baissée dans les cartons. Espoir, oui, de pouvoir très vite 
accueillir les amoureux des livres, organiser des animations 
et ne pas couper le cordon ombilical avec leurs adhérents. 

Il a fallu repenser l’agencement en composant au mieux avec 
ce nouvel espace pour en faire un lieu accueillant, chaleureux. 
« L’équipe de la modeste et géniale bibliothèque », comme 
ils aiment à s’identifier a réussi ce pari fou. 

Au fil des mois, adhérents et bénévoles se sont retrouvés dans 
cet univers recréé avec goût et chaleur. Ceux qui n’en avaient 
pas encore franchi la porte, ont pu le faire, début septembre, 
lors du forum des associations, sans doute surpris par le 
charme de cette bibliothèque provisoire, dont les jours sont 
comptés, mais qui devrait fonctionner au moins pendant un an. 

Elle avait forcément « Un gros truc en plus » cette 
séance cinéma du dimanche 13 juillet, organisée en 
partenariat avec la commune et le comité d’animation. 

Et pas uniquement parce que l’association Mont-Saxciné 
avait programmé le film d’Artus « Un p’tit truc en plus » 
sorti en 2024 avec le succès qu’on lui connaît (10,8 millions 
d’entrées). Le Ciné plein air 2025 s’est taillé, lui aussi, une 
bonne tranche de succès. 

Et pourtant, ça ne s’est pas fait sans hésitations, au départ. 
Echaudés par les étés précédents, où la météo avait 
fait des siennes, les membres du bureau hésitaient : à 
l’heure de l’assemblée générale mercredi 5 février, on 
s’interrogeait : fallait-il reprogrammer le ciné plein air et 
courir le risque d’une énième annulation ?  

Alors, on a voulu y croire ! Il y a eu le film, bien sûr mais 
pas seulement.  La commune a pris en charge les frais 
de projection et surtout l’association a choisi de mettre 
en place des animations solidaires autour du thème du 
handicap : un parcours à accomplir en fauteuil roulant, 
des ateliers avec les yeux bandés. Mais aussi des séances 
yoga et le défilé aux lampions a fait o�ce de feu d’artifice : 
la tradition était respectée ! 

JUILLET

JUIN

La bibliothèque en cartons. 

Aux grands maux les grands remèdes…

Moment convivial avant la projection Silence … comme dans la salle de cinéma

HORAIRES D’OUVERTURE 
•  Durant l’année scolaire :  

mardi : 16h30-18h30 / mercredi et 
samedi : 10h-12h

•  Durant les congés scolaires :  
mardi : 17h-19h/ samedi : 10h-12h

CONTACT :  
Tél. : 04 50 96 77 78 
Mail : bibliotheque@mont-saxonnex.fr
site :  https://mont-saxonnex.bibli.fr

Ce fut une heureuse initiative dont l’écho a déjoué les 
plans du ciel, même si jusqu’au dernier moment on a eu 
des craintes. 3 600 € récoltés ! Le prix de cette solidarité, 
c’est l’engagement des entreprises locales aux côtés de 
Mont-Saxciné et du comité d’animation, sans compter 
les dons des spectateurs.  La recette a été intégralement 
reversée à trois associations locales qui œuvrent en faveur 
des personnes en situation de handicap : Aller plus haut, 
Loisirs assis évasion et France sclérose en plaques.

MONT-SAXCINÉ : L’AVENTURE PARTAGÉE DU CINÉMA 
DE PROXIMITÉ

Mont-Saxciné, c’est aussi des séances exceptionnelles : 
ciné-débats, ciné enfant - ateliers aux vacances animés par 
Cinébus, ciné spécial aînés (une première en partenariat 
avec l’association le Temps de vivre).

Au fil des années, l’association a su fidéliser avec une o�re 
intéressante et des initiatives qui ont trouvé leur public. 
Pour citer quelques chi�res : 2024, c’est 58 séances 
(42 pour adultes, 16 pour enfants), 1286 entrées et 180 
adhérents, contre 160 en 2023. 

Le Ciné plein air : une séquence entre détente et solidarité
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La date du samedi 19 juillet est à marquer. Il n’était pas écrit 
que l’association Cenise Bargy rendrait les armes. Et si, 
pendant cinq ans au moins, les événements emblématiques 
dont elle était l’image, ont subi des aléas, c’était pour mieux 
rebondir.  La Cenise-Bargy de retour ! C’était un peu le grand 
scoop de l’été.

Pendant des années, cette course, en mode hivernal ou estival, 
s’est imposée comme un rendez-vous incontournable, cochée 
par les sportifs et appréciée pour ses défis, mais aussi son 
ambiance. 

Et puis, il y a eu un grand blanc et une ombre au calendrier. Entre 
le covid et les annulations pour cause de météo défavorable 
ou manque de neige, la Cenise Bargy a joué de malchance. 
L’association avait bien tenté de se remettre en lumière en 
programmant un événement janvier 2024 :  baptisée avec 
humour « La R’montons C’Nise », une montée sèche sur 2 
parcours, remettait dans les traces la mythique Cenise Bargy 
hiver dont le compteur était resté bloqué à la 23è édition en 
2021. Hélas, la météo une fois de plus a contrarié les plans. 

Une nouvelle idée avait aussi germé : la Solaiz’time, une course 
de ski de fond au clair de lune sur le plateau de Solaison. Deux 
soirées avaient été programmées début 2025, elles aussi annulées.  

Loin de se laisser abattre et bien décidés à renaître, les membres 
de l’association ont osé parier sur la version estivale combinant 
trois disciplines : 9,5 kilomètres de cyclisme sur route, 9,5 
kilomètres de trail et pour conclure 13 kilomètres de VTT à 
disputer en solo, duo ou par équipes. 

Et on n’a pas lésiné sur la communication, pour attirer les 
sportifs. 

« Tu veux vivre la plus belle course dans le plus beau village, 
entouré(e) des bénévoles les plus gentils ? RDV samedi 19 juillet 
à Mont-Saxonnex [...] dans un cadre exceptionnel.

Ambiance festive, paysages magnifiques et convivialité assurée 
! », pouvait-on lire sur le Facebook de l’association. 

Un peu trop ? penseront ceux qui jugent à l’emporte-pièce. 
Mais les concurrents, eux, savent que les termes ne sont pas 
usurpés. Et malgré une parenthèse blanche, ils étaient bien là : 
certains, parmi les plus fidèles, ont re-signé tête dans le guidon. 
Pour d’autres, c’était le baptême de feu. Mais ils reviendront, 
c’est quasi sûr : la Cenise Bargy, tu y viens, et … tu y reviens. 

Un week-end au son  
des cors des Alpes  
de l’Arc alpin

20 ans que les cors des Alpes n’avaient pas 
résonné si fort et si nombreux au pied du Bar-
gy. Samedi 13 et dimanche 14 septembre, à 
l’invitation des Cors du Mont, une soixantaine 
de sonneurs sont venus de tous horizons : Me-
gève, Vallorcine, Sallanches, Bernex, Briançon, 
Suisse, etc. 

On les appelle sonneurs ou encore cornistes. 
Quel que soit le nom qu’on veut bien leur don-
ner, ils cultivent une même passion pour un 
instrument qui étonne, autant par la forme que 
le son : le cor des Alpes. 

Le son ? On apprécie ou pas, c’est a�aire de 
sensibilité et de goût. 

La forme, en revanche, est de nature à séduire, 
ou tout au moins à susciter la curiosité. Lon-
giligne, avec son extrémité qui rappelle une 
coupe évasée, le cor, travaillé uniquement dans 
l’épicéa pour sa résonance, a quelque chose de 
noble, jusque dans les motifs dont il est orné 
et personnalisé.  

Samedi soir, à la salle des fêtes, l’harmonie 
L’Echo du lac Bénit et les Cors du Mont ont 
lancé les festivités avec un concert qui a plu 
et convaincu le public que le cor a gagné ses 
galons pour figurer au sein des formations mu-
sicales. Ce que soulignait le lendemain, Marcel 
Cattanéo, conseiller départemental en charge 
de l’Orchestre des Pays de Savoie, des harmo-
nies et fanfares : « De plus en plus, les harmonies 
incorporent dans leurs projets votre instrument. 
Il commence à résonner dans nos orchestres. »

SEPTEMBRE

 En attente du passage de relais

Prêts pour le récital

Souvenirs 2025

Allocution

Cenise Bargy  : le retour gagnant d’un 
événement plébiscité par les sportifs

JUILLET

Le point d’orgue de l’événement a été la jour-
née du dimanche, qui a commencé par des 
aubades dans les quartiers du Mont : impasse 
des vieux moulins, devant les Glaciers place 
de la Villia, sous la grenette place du Bourgeal 
et même chez les voisins à Brison. La matinée 
s’est achevée, place de la mairie par un mo-
ment musical de haute tenue, comme en écho 
aux propos d’accueil du maire, Frédéric Caul-
Futy : « Ici, au Mont-Saxonnex, la montagne 
n’est jamais muette : elle répond à celui qui 
l’appelle. Et quand le cor des Alpes s’élève, ce 
sont les alpages, les forêts et les sommets qui 
se mettent à vibrer à l’unisson. » 

Les notes échappées des six morceaux d’en-
semble composés pour l’occasion ont eu des 
vertus insoupçonnées : apaiser le ciel qui s’était 
annoncé un peu chagrin au lever du jour et qui 
aura patienté jusqu’à la fin de la journée pour 
déverser ses larmes annonciatrices de l’épi-
logue de deux jours au rythme de la musique 
et de l’amitié.

Car, on l’a compris, les sonneurs, c’est aussi 
une grande famille.  Et même si, ici et là, ils 
se comptent sur les dix doigts de la main - et 
parfois moins – ils restent les colporteurs de 
l’histoire ancestrale de cet instrument qui ne 
peut pas finir aux oubliettes.

C’était la troisième édition d’un tel rassemble-
ment au Mont, que nous devons principale-
ment à Roger Pellier-Cuit, président des Cors 
du Mont dont l’initiative a été accompagnée par 
les sonneurs locaux, les membres de l’harmo-
nie L’écho du lac Bénit, les bénévoles, Cluses 
Arve et montagnes Tourisme, le conseil dépar-
temental de Haute-Savoie, les communes de 
Mont-Saxonnex et de Brison et les entreprises 
donatrices.

ET D’AUTRES CORS, ENCORE

Ouvrons d’autres parenthèses... 

PLUS LITTÉRAIRE : 
J’aime le son du Cor, le soir, au fond des bois,
Soit qu’il chante les pleurs de la biche aux abois,
Ou l’adieu du chasseur que l’écho faible 
accueille,
Et que le vent du nord porte de feuille en feuille.
Que de fois seul dans l’ombre à minuit demeuré,
J’ai souri de l’entendre, et plus souvent pleuré ! 
[...]

Sauriez-vous retrouver l’auteur de ce poème ?  
(Réponse : Alfred de Vigny Le Cor, Poèmes antiques et 

modernes, 1826).

PLUS HISTORIQUE : 
Quel preux chevalier du Moyen Âge tomba dans 
une embuscade dans les Pyrénées, au retour de 
la campagne menée en Espagne par son oncle 
Charlemagne ? L’histoire dit qu’il aurait alerté 
son oncle en sonnant du cor avant de mourir. 
(Réponse : Roland de Roncevaux)



8
Mon(t) panorama #15 Mon(t) panorama #15

9

Les parents d’élèves à l’œuvre

Des apprentis scieurs

Que de belles choses !

L’association des parents d’élèves a remis le couvert : la foire d’automne était de retour dimanche 12 octobre 
pour une nouvelle édition qui s’est installée sur la place de la mairie et au presbytère : délocalisée cette année, 
mais pas pour autant boudée par les visiteurs. 

On y a célébré l’automne sous un rayon de soleil parfois capricieux, qui néanmoins invitait à venir y faire un « p’tit tour » 
pour baigner dans l’ambiance. 

Un « p’tit » tour ? La plupart du temps, bien rares sont ceux qui prennent cette expression imagée au sens strict du terme. 

Aller à la foire d’automne, c’est tout sauf compter son temps :  c’est avant tout s’accorder une tranche de bon temps. Le 
« p’tit » tour prend vite des allures de franche immersion au cœur d’une journée qui fait battre le pouls du village. Et ce 
jour-là on ne joue pas la montre : on cultive l’art de flâner, que la vie trépidante du quotidien nous ferait presque oublier. 

Des artisans, des légumes et fruits de saison, du jus de pommes pressé sur place, des saveurs gourmandes pour éveil-
ler nos sens, des petits plaisirs à se faire, des animations, une bourse aux skis, un concours de rabolet, etc. voilà livrés 
pêle-mêle quelques ingrédients d’une foire réussie : c’est tout un monde qui cohabite le temps d’une journée dans un 
tableau vivant, nourri de la bonne humeur des uns et des autres. 

Nous y avons croisé des exposants venus pour la première fois, et qui apportaient un vent de renouveau. Echanger avec 
ces créateurs, professionnels ou amateurs, les écouter lever le voile sur leur passion et leur savoir-faire, c’est toujours un 
moment chaleureux. Et des exposants fidèles, qui reviennent. 

La musique était aussi au rendez-vous : les notes de l’Echo du lac bénit, le son clair des Cors du Mont et la touche  
folklorique du groupe « lou P’Tious Pas d’Ayze ont fait sou�er un air de fête.

Cette année encore, l’APE a montré qu’il fallait compter avec ces parents dévoués : depuis des mois ils planifiaient dans 
le moindre détail l’organisation de cette manifestation dont ils ont désormais les rênes. Ce qui les motive ? L’idée que 
cette journée soit un temps de détente apprécié de tous et participe au sourire des enfants de l’école au profit desquels 
elle est organisée. 

La foire d’automne : une journée faite de petits bonheurs NOVEMBRE
OCTOBRE

C’était une journée lumineuse, baignée d’un ciel bleu 
qui drapait le monument aux Morts. Autour de cette 
sentinelle de la mémoire, illustrée par un Poilu à la fière 
stature, nous nous sommes rassemblés pour commé-
morer la victoire et célébrer la paix.  

11 novembre. On peut s’interroger : que dire lors de 
cette commémoration, qui n’a pas déjà été dit ? Quel 
message délivrer pour que chaque cérémonie ne tombe 
pas dans la pure redite au risque de passer à côté de 
l’essentiel : garder les consciences en éveil.

Ce jour-là, devant le monument aux Morts se déroule 
le même moment solennel : le maire a donné lecture 
du message de la ministre des Armées et des Anciens 
Combattants, que nous avons écouté respectueuse-
ment. Mais sommes-nous toujours attentifs à la portée 
des mots, pourtant bien pesés ? Si nous retenions, ne 
serait-ce qu’une phrase, à méditer ? 

Commémoration du 11 novembre 

Pour vous, nous avons fait ce choix :  
« Le 11 novembre, la France écoute battre son coeur. 

Elle se recueille devant les noms de ceux qui ont donné 

leur vie pour que nous vivions libres. [...]. Un million 

quatre cent mille soldats tombés au champ d’honneur, 

autant de familles meurtries. Quatre millions de blessés 

et de mutilés. »  

Tomber - ou mourir - au champ d’honneur. C’est cette 
expression qui nous a interpellé. Elle n’appartient pas 
qu’à la littérature : résonne-t-elle encore dans nos es-
prits ? A eux seuls, ces mots portent le poids de ces 
vies sacrifiées, qui leur vaut de figurer pour la postérité 
au titre de ces destins brisés au service de son pays. 
Aujourd’hui encore, là où sévissent les conflits, il est des 
hommes qui tombent au champ d’honneur. 

« Champ d’honneur », c’est aussi le nom donné à un 
jeu de société, un jeu de stratégie ! Chacun en pensera 
ce qu’il veut. 

LE 11 NOVEMBRE, UN APPEL À LA JEUNESSE

 « Chaque année, devant les monuments de nos com-

munes, les générations se rejoignent », avons-nous 
aussi entendu. 

Les enfants de l’école Roger-Guillermin ont parfaitement 
incarné ce propos. Parfaitement, parce qu’ils étaient 

Le 11 novembre, la 
France écoute battre 
son cœur » 

Ouverture de la cérémonie par Lily THOMAS, maire du Conseil municipal des enfants
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présents en nombre. Parfaitement, parce que, aux côtés 
de leurs aînés, leur attitude respectueuse montre qu’ils 
perçoivent déjà la solennité du moment.  

Lily Thomas, élue maire du conseil municipal enfants, a 
pris la parole : « Nous, les enfants d’aujourd’hui, n’avons 
pas connu la guerre. Mais nous savons que la paix n’est 
jamais acquise. Elle se construit chaque jour [...]. Nous 
avons, à notre tour, la responsabilité de faire vivre les 
valeurs de ceux qui ont combattu pour notre pays. [...]

Puis ce fut au tour de Berthille Roch de nous faire 
partager un extrait d’une lettre relatant les souvenirs 
d’un enfant pendant la guerre. (« Tache d’encre » de 
Stéphane Millerou)

NÉ DES BLESSURES DE LA GRANDE GUERRE, LE 
BLEUET DE FRANCE FÊTE SON CENTENAIRE

Vous avez peut-être remarqué cet insigne bleu que 
portent les autorités civiles et militaires : il s’agit du 
Bleuet de France. 

Quelle est son histoire ? 

En 1925, Charlotte Malleterre, fille du commandant 
de l’Hôtel national des Invalides et Suzanne Lenhardt, 
infirmière major, créent un atelier à l’Institution nationale 
des Invalides. Les pensionnaires y confectionnent des 
bleuets, fleurs en tissu qu’ils vendent sur la voie publique. 
Cette activité  est destinée à les occuper et récolter des 
fonds pour soutenir les mutilés.

Pourquoi le bleuet ? 

Il rappelle l’uniforme bleu horizon que les jeunes recrues, 
les « Bleuets », portaient en rejoignant leurs aînés, les 
« Poilus », sur les champs de bataille.

Au milieu des tranchées ravagées et boueuses, c’était 
souvent la seule fleur qui poussait, la seule note colorée 
dans un paysage dévasté.

Enfin, le bleu est la première couleur de notre drapeau 
tricolore. 

Depuis 100 ans, le Bleuet accompagne les militaires 
blessés, les victimes du terrorisme, les pupilles de 
la Nation, les orphelins de guerre et les familles 
endeuillées en les aidant à se reconstruire physiquement 
et psychologiquement. Il dépend uniquement de la 
générosité publique et du mécénat privé.

Et si vous portiez un Bleuet... 

Depuis le 14 juillet 2023, à la demande d’Emmanuel 
Macron, l’ensemble de la population est invitée à arborer 
un Bleuet :

• Le 11 mars : Journée nationale en mémoire des victimes 
du terrorisme ; 

• Du 1er au 8 mai : Semaine du souvenir en mémoire de 
la fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe ;

• Le 14 juillet : Fête nationale française, en hommage 
aux valeurs de la République et en soutien aux forces 
armées ;

• Du 1er au 11 novembre : période de commémoration de 
l’Armistice de 1918 et hommage aux anciens combattants 
et victimes de conflits.

Être jeune aujourd’hui, 
c’est hériter d’un 
passé parfois 
douloureux, mais c’est 
aussi avoir le pouvoir 
d’écrire l’avenir 
di�éremment. C’est 
refuser la haine et 
l’indi�érence, pour 
leur préférer l’écoute, 
la solidarité et 
l’engagement.»
Extrait du message de l’Union  
fédérale des anciens combattants.

Les anciens combattants

Présence de l’Harmonie L’écho du lac Bénit et de la Chorale Accords Perdus
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ÉCOLE

SORTIE EN FORÊT  
DE LA CLASSE DE MS / GS

Quel plaisir pour les enfants de pouvoir aller se balader en 
forêt juste aux abords de l’école !! 

Ce matin du 7 novembre, nous avons pro�té d’une belle 
matinée pour aller voir l’évolution des arbres autour de notre 
école. 

Nous sommes d’abord allés voir les pommiers sur lesquels il ne 
restait que 2 pommes puis l’arbre déraciné puis les mélèzes qui 
ont bien changé de couleur et en�n le grand sapin bleu ! 

Tout au long de la promenade, nous avons récolté des merveilles 
et en revenant à l’école nous avons réalisé nos cadres de 
l’Automne, un vrai travail d’équipe ! Vivement l’hiver pour 
continuer nos observations…

LES SÉANCES VERTES
À l’école des Mélèzes, nous avons la chance d’avoir une forêt juste à côté de la cour.  

Les MS/GS 
devant le sapin 
bleu

Une séance verte  
pour les CM1-CM2Cadre de l’automne

Devant l’arbre 
géant déraciné

Parfois, la maîtresse nous y emmène pour faire des sciences. Elle nous apprend à observer la nature, à prendre soin 
des arbres et à comprendre comment cet écosystème fonctionne. Nous faisons des hypothèses, cherchons des indices, 
utilisons une clé de détermination et réalisons des expériences. Nous prenons aussi des photos des arbres pour créer un 
calendrier de la forêt au �l des saisons. Apprendre dehors, c’est faire des sciences, du sport, du français, des maths ou 
encore de la géographie, avant de continuer en classe pour relier tout cela au programme. On adore apprendre de ce�e 
façon !

Nathan, Léona et Sandrine
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LE CYCLE ESCALADE : TOUS ENSEMBLE PRENONS DE LA HAUTEUR ! DES MOTS QUI FONT  
DU BIEN POUR UNE 
ÉCOLE SANS  
HARCÈLEMENT

À l’école Roger Guillermin, nous avons 
vécu une journée très spéciale le jeudi 6 
novembre 2025 : la journée nationale 
de lutte contre le harcèlement, que 
nous avons appelée la « journée de 
la coopération », car c’est une de nos 
valeurs les plus importantes. Toutes les 
classes ont participé à cette journée.

Dans la classe de CM1-CM2, nous 
avons commencé par un débat 
mouvant. La maîtresse nous lisait des 
phrases et nous devions dire si nous 
étions d’accord ou pas d’accord en 
nous plaçant d’un côté ou de l’autre 
d’une corde. Grâce à ces échanges, 
nous avons mieux compris ce qu’est le 
harcèlement.

Ensuite, par équipes, nous avons tiré 
au sort une situation de harcèlement 
à mettre en scène. Chacun devait 
jouer un rôle : le harceleur, la 
victime, les témoins actifs ou passifs, 
les adultes. Chaque groupe a 
ensuite présenté sa scène. C’était 
drôle et émouvant à la fois, mais 
là c’était du théâtre. Nous avons 
aussi regardé un film d’animation 
qui parlait des moqueries avec 
humour, mais qui faisait bien 
réfléchir.

Après cela, nous avons découpé 
des feuilles vertes sur lesquelles nous avons écrit des mots 
doux, des mots gentils, des mots qui font du bien. Nous les avons accrochés sur un 
grand arbre en carton. Sur des feuilles rouges, nous avons inscrit des mots méchants, 
des mots qui blessent, puis nous les avons jetés derrière un grillage. Ce travail est 
installé dans le hall de l’école pour ne pas oublier que cette journée de coopération 
doit continuer à vivre tout au long de l’année.

Nous avons compris qu’il est très important de parler quand on a un problème ou 
quand on subit des moqueries ou des brimades. Il ne faut pas avoir peur et on peut 
aussi utiliser la boîte aux lettres installée dans le couloir pour demander de l’aide.

Soyons tous le gardien du Phare de quelqu’un !

Elsa et Sandrine

Cet automne, les élèves du CP au CM2 
ont eu la chance de participer à un cycle 
d’escalade encadré par les guides Philippe 
et Bertrand. Une belle aventure sportive 
et humaine qui a permis à chacun de 
découvrir ce�e activité aussi ludique 
qu’éducative.

Sur le plan pédagogique, l’escalade développe la 
motricité, la coordination et la con�ance en soi. Chaque enfant apprend à évaluer 
ses capacités, à se dépasser et à progresser à son rythme, dans le respect et la bienveillance du groupe. L’escalade 
c’est bien plus qu’un sport, c’est aussi une formidable leçon de coopération: on grimpe à tour de rôle, on s’assure 
mutuellement, on s’encourage et on partage les réussites de chacun.

Les sourires sur les visages en disent long : les enfants ont adoré ce�e expérience ! Et ce n’est pas �ni… Au printemps 
prochain, une journée en falaise est déjà prévue pour continuer l’aventure en plein air.

Un grand merci aux élus et au Conseil Municipal des Enfants pour avoir soutenu et �nancé ce projet, ainsi qu’aux 
parents bénévoles qui ont accompagné les séances et veillé à leur bon déroulement. Leur engagement a rendu possible 
ce�e aventure.

Lily et Sandrine

Leçon de 
coopération

L’arbre des  
mots gentils

Découverte  
de l’escalade
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ENFANCE ET JEUNESSE 

Retours sur les vacances de la Toussaint 
Les enfants devaient aider BIGDIL, un extra-terrestre à retrouver sa 
planète ! Ils avaient chaque jour des missions pour apprendre à vivre 
ensemble !

Cet extra-terrestre après avoir percuté un astéroïde B603 avait perdu 
la tête ! Il ne se souvenait que d’une seule chose : les habitants de sa 
planète étaient gentils. La coopération était notre seule manière de 
l’aider à retrouver les siens !

Les enfants ont fabriqué des casques d’astronautes ! Ils ont confectionné 
des fusées pour apprendre à coopérer.
Un planétarium est venu jusqu’à nous pour nous faire voyager dans 
notre système solaire et peut-être apercevoir BIGDIL ! 
Comme les planètes, on peut essayer de s’aligner et apprendre à jouer. 
Apprendre à s’écouter, apprendre à partager et à tolérer. C’est pour 
cela que c’est chouette les planètes !

La philosophie du petit prince a agrémenté notre semaine spatiale et 
la traditionnelle citation : « on ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel 
est invisible pour les yeux » a permis aux enfants et à BIGDIL de, petit 
à petit, retrouver sa planète. 

Il a fait une apparition le dernier jour pour saluer et remercier les enfants !

Nous pouvons tous à présent atterrir sur la Terre et se souvenir que la 
gentillesse est légendaire !

Animation planétarium avec Ciel des Alpes

Installation de grillages plaquésL’arrivée de BIGDIL !

PROJETS-RÉALISATIONS

POINT D’ÉTAPE SUR LES TRAVAUX  
EN COURS SUR LA COMMUNE.

Du 27 au 28 décembre 2021, un éboulement survenait sur la RD 186 au lieudit Manant, fragilisant ce secteur. 

L’inspection alors menée par les techniciens et géotechniciens n’excluait pas complètement l’éventualité d’autres 
épisodes similaires.  Des travaux de sécurisation s’avéraient nécessaires et le Département a engagé le chantier du 
7 juillet au 22 août 2025. 

La partie éboulée a donc été sécurisée par le biais d’une rupture de talus et dans le même temps, la paroi rocheuse 
contiguë a aussi été prise en compte, les expertises réalisées ayant démontré sa fragilité et les risques d’éboulement. 

L’ensemble est désormais maintenu par des grillages plaqués destinés à emprisonner les petites pierres et des pieux 
fichés à 10 mètres de profondeur et bétonnés pour éviter l’e�ondrement.

« Ces travaux, financés par le Département  (350 000 €) ont été réalisés en lien avec la mairie de Mont-Saxonnex et 
les propriétaires privés qui ont donné leur aval pour autoriser une intervention sur leurs terrains », précisait le président 
du conseil départemental Martial Saddier. 

Travaux de sécurisation sur la RD 186  
à hauteur de Manant
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Les travaux de rénovation énergétique et de réaménagement partiel de 
l’école Roger GUILLERMIN ont débuté

Aménagement sécuritaire  
de la route de Brison

Les travaux de restructuration  
du réseau d’eau potable sont en 
cours de finalisation

Réfection des 
enrobés pour 
sécuriser l’accès  
à l’école 
provisoire route 
d’Alloup 

Reprise des enrobés après travaux

EN CHIFFRES

MONTANT  
DES TRAVAUX :  
29 843.00€ HT

EN CHIFFRES

PLAN DE FINANCEMENT  
DES TRAVAUX

•  CAF : 150 000€

•  Région : 190 000€

•  Conseil départemental : 
195 000€

•  ADEME : 35 053€

•  Fonds vert : 350 000€

•  Partenaire : Syane avec le 
dispositif Sy’nergie

COÛT TOTAL DU PROJET :  
1 871 263.00€ HT

•  Travaux : 1 731 098.00€

•  Maitrise d’oeuvre :  
125 350.00€ 

•  Contrôle technique :  
8 875.00€

•  Coordination de Sécurité  
et Protection de la Santé :  
5 940.00€

EN CHIFFRES

COÛT TOTAL DU PROJET :  
2 210 228.50 € HT

•  Travaux : 2 111 371.50€

•  Maîtrise d’œuvre : 68 644€

• Autres dépenses : 30 213€

FINANCEMENTS OBTENUS :

•  Conseil départemental : 1 001 670€

•  Etat - DETR : 250 000€

•  Etat - DSIL : 100 000€

EN CHIFFRES

MONTANT DES TRAVAUX :  
47 110 € TTC

FINANCEMENTS OBTENUS :

•  19 474 € pris en charge par le 
produit des amendes de police.

Nouvelles pompes  
au réservoir du Liot

Nouvelle canalisationDes travaux en équilibre

Reprise des enrobés après travaux
Démolition pour refaire l’isolation Mise à nu des plafondsIsolation et réfection d’une des façades

Marquage sécuritaire



20
Mon(t) panorama #15 Mon(t) panorama #15

21

Un premier passage par l’isoloir a permis de choisir ces 
6 noms, en respectant la parité, parmi une liste de 10 
postulants qui avaient fait, en amont, campagne auprès 
de leurs futurs électeurs. Les élèves de CE1 ont été invités 
à participer également au vote.

TROIS MINUTES POUR CONVAINCRE 

A défaut de panneau d’a�chage, c’est sur le mur du hall 
d’entrée que leur profession de foi avait été placardée. 
Mais auparavant il a fallu exprimer ses idées devant 
les camarades, et en un temps limité : trois minutes ! 
Autrement dit, un rude exercice de synthèse orale, que 
même nos politiques à la TV ne maîtrisent pas toujours. 

Et des idées, ils n’en manquent pas. Si nombre de 
suggestions tournent autour des loisirs, certaines 
propositions laissent entrevoir une prise de conscience 
de certaines problématiques telle la création d’un poulailler 

Lily Thomas présidera le nouveau conseil municipal enfants

L’INFO EN + 
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 2025-
2026, L’ÉCOLE GUILLERMIN A PRIS 
SES QUARTIERS DANS L’ANCIENNE 
COLONIE DE VACANCES LES 
MÉLÈZES, PRÊTÉE PAR LE CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL. 

LES ENFANTS BÉNÉFICIENT 
PLEINEMENT DE CE NOUVEAU 
CADRE ET DES LOCAUX.pour réduire les déchets de la cantine. D’autres embrassent 

un champ plus large comme la visite d’une caserne de 
sapeurs-pompiers avec des objectifs bien ciblés et pas en 
simples visiteurs : « comprendre l’utilisation du matériel, 
apprendre les gestes qui sauvent etc. » Tout ce qui peut 
favoriser le lien social et intergénérationnel n’a pas été 
délaissé. 

Et les électeurs dans tout ça ?  Ils nous l’ont confié : ça 
n’a pas été facile. Il faut passer au-dessus des liens du 
copinage. « « Je n’arrivais pas trop à me décider. Et j’ai 
revu mon choix après avoir écouté leur argumentation », 
expliquait une fille. C’est peut-être ça, le signe d’un vote 
éclairé.  

Les 9 conseillers élus ont alors pris place autour de la table et 
aux côtés du maire, Frédéric Caul-Futy, qui pose la question 
tant attendue : « Qui veut être maire ? » Et là... c’est un vrai 
plébiscite pour la fonction : 7 mains se lèvent ! 

Vendredi 10 octobre était jour d’élection pour les enfants de l’école Roger Guillermin. Un an a passé depuis 
la mise en place du premier conseil municipal enfants.  Il a donc fallu retourner aux urnes pour installer 
dans leurs nouvelles fonctions 6 candidats en remplacement des CM2 partis au collège.  

A tour de rôle et dans un silence impressionnant qui ne 
laisse filtrer aucun bruit, chacun est repassé par l’isoloir. 
Le dépouillement s’est déroulé dans la même ambiance 
de retenue et de respect.  

ET C’EST LILY THOMAS QUE SES CAMARADES ONT 
DÉSIGNÉE POUR SUCCÉDER À LÉNY BRUN

Invitée, par le maire, à prendre la parole, elle n’aura pas su 
trouver les mots. Il faut dire que le moment était chargé 
d’émotion pour la demoiselle. Au fait... comment faudra-t-il 
la saluer ? Mademoiselle le maire ? la maire ? la mairesse ?  
C’est bien sûr une boutade, quoique... la question n’est 
pas franchement tranchée. Mais ce n’est sans doute pas la 
préoccupation essentielle de Lily Thomas, plutôt encline à 
être à la hauteur de la mission pour laquelle elle a été élue. 

Le temps est maintenant au travail. Quels projets ? Quelles 
actions ? Les propos de Sandrine Pellier, s’adressant à 
Frédéric Caul-Futy, sont de bon augure : « Je suis très 
contente de ce nouveau conseil. Vous allez avoir des enfants 
engagés, qui le sont déjà au sein de l’école. »

UNE ACTION DÉJÀ MISE EN PLACE :

A la demande du nouveau maire du Conseil municipal des 
enfants, les parents élèves ont été sollicités pour créer une 
classe dehors. Aussitôt dit, aussitôt fait, 3 parents d’élèves 
se sont mobilisés et ont fait marcher les tronçonneuses un 
samedi matin. Merci à Benjamin, David et Vincent pour leur 
disponibilité et leur e�cacité.

Signature de la liste d’émargement Des bancs solides Des rondins pour la future classe dehors

Lily Thomas, maire du conseil municipal des enfants 
et Frédéric Caul-Futy Maire de Mont-Saxonnex

Les joies de la neige dans  
le parc des mélèzes

PLEIN FEU
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ACTUALITÉ

Ludique ? Oui, mais pas seulement. Le mur d’escalade 
mobile que le conseil municipal des enfants (CME) 
avait appelé de ses vœux a vocation à servir d’autres 
activités. Les équipes éducatives du groupe scolaire 
Roger Guillermin en ont bien vite saisi l’intérêt et 
ont intégré ce nouvel équipement à leur projet 
pédagogique. 

Du 8 au 26 septembre, un cycle d’escalade a été mis 
en place pour les enfants du CP au CM2 répartis en 
trois cohortes, qui ont alterné au rythme de 10 séances 

chacune. Le cycle se poursuivra par une deuxième 
session au printemps 2026. 

Pourquoi l’escalade ? Si jusque-là, c’est un cycle ski, qui 
était proposé car évident à une certaine époque, il est 
devenu bien compliqué à organiser, voire carrément 
un casse-tête, entre annulations et reports de dates 
faute de neige. 

C’était une réflexion amorcée à l’école : « En conseil 
de coopération, nous avons réfléchi avec les enfants 
à ce que nous pouvions faire pour remplacer le ski 
et connaître notre territoire », explique la directrice, 
Sandrine Pellier.

Le mur d’escalade s’est trouvé l’alternative idéale 
à explorer, d’autant plus pertinente au regard d’un 
certain contexte local : elle compte de nombreux 
pratiquants au Mont et des sites bien fréquentés : 
Malsaire, les blocs de Morsullaz et, bientôt, une via 
ferrata dans la gorge du Cé. Un constat que partage 
Bertrand Sanglard, un des animateurs : « C’est une 
activité qui fait sens au village, où l’escalade est très 
présente. »

C’est du reste à Malsaire, que se conclura ce cycle 
escalade. Du moins est-ce l’objectif visé : deux séances 
sur falaise pour tester ses apprentissages et, dans le 
même temps, sensibiliser les jeunes à la protection 
du milieu naturel.

L’équipe enseignante a planché - et dans des délais 
assez rapides - sur la mise en œuvre de cette activité, 
soutenue dans cette réflexion par des professionnels 
de la montagne installés au Mont : Olivier Villeron, 
Antoine Rattin, Bertrand Sanglard et Philippe Escoto, 
ces deux derniers animant, en pratique, les séances.

Le travail en classe vient en parallèle : le projet parvient 
à relier la pratique en extérieur sur le mur et les thèmes 
abordés (géologie, science etc.) : « Dans le parcours 
de l’enfant, du CP au CM2, il y aura les compétences 
sportives liées à la discipline à développer et en même 
temps un parcours culturel et scientifique », souligne 
la directrice, Sandrine Pellier. 

Le projet a rencontré aussi une forte adhésion des 
parents, nombre d’entre eux pratiquant déjà. Fin juin, 
14 ont passé un agrément, validé par Olivier Vincent, 

conseiller pédagogique départemental, et viennent 
en renfort lors des séances.

LE MOT DES ANIMATEURS

Cette activité est encadrée par deux professionnels, 
résidents du Mont : ce sont aussi des liens qu’ils tissent 
avec les enfants du village

Bertrand Sanglard est guide de haute montagne et 
chargé de développement au Comité Haute-Savoie de 
la fédération française des clubs alpins de montagne 
(FFCAM) : « Je porte des actions à destination des 
licenciés de nos clubs mais aussi des écoles primaires, 
collèges et lycées dans le cadre d’un dispositif Passerelle. »
Et c’est précisément ce dispositif qui a été mis en place 
pour déployer l’escalade au sein de l’école.
Ce qu’il retient de cette première session : « J’ai vraiment 
été impressionné par tous les enfants : pas un ne rechigne, 
ils sont tous hyper enthousiastes, chacun selon son 
niveau ; c’est assez incroyable ! Entre eux, il n’y a pas 
de moqueries mais beaucoup d’encouragements et 
de respect. C’est une pratique qui ne se limite pas à la 
seule force : elle transmet des valeurs et celles que porte 
l’école - respect, coopération et responsabilité - collent 
parfaitement au monde de l’escalade » 

Philippe Escoto est en plein cursus de formation et 
finalise son diplôme d’Etat escalade. Il met en avant les 
bénéfices que les élèves retirent de ces séances : « Cela 
développe la motricité, les capacités techniques, le sens 
de la responsabilité et de la coopération. Et ils doivent 
aussi intégrer du nouveau vocabulaire. » Les enfants 
apprennent à s’entraider, parfois un peu trop prompts, 
dans les manœuvres techniques, à intervenir dans le 
processus d’apprentissage de l’autre. « Je leur explique 
que s’entraider, ce n’est pas faire à la place de l’autre : 
il faut permettre à leur camarade de comprendre par 
lui-même. » 
Pour les motiver, il a créé un livret du grimpeur. 
Chaque enfant met son énergie et sa volonté à cocher 
les compétences qu’il acquiert. Sa progression est 
symboliquement illustrée : la marmotte, le bouquetin et 
le gypaète. « Ils passent tous par l’étape 0, explique-t-il. 
Le but, c’est que les CM2 arrivent à faire tout le cycle 
d’apprentissage. » 

UN PROJET PASSERELLE
Cette activité, validée par une convention tripartite 
signée entre l’école, la mairie et la FFCAM74* s’inscrit 
dans le cadre du dispositif Passerelle mis en place 
par la FFCAM, généralement plutôt en direction des 
collèges et des lycées. C’est l’occasion pour la FFCAM 
74 d’explorer un autre terrain.
*FFCAM : Fédération Française des Clubs Alpins et de Montagne

TOUJOURS PLUS HAUT, TOUJOURS PLUS FORT : 
LES ENFANTS DE L’ÉCOLE S’INITIENT À L’ESCALADE

Des grimpeurs motivés Apprentissage de l’escalade
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Nommée préfète de la Haute-Savoie en avril dernier, 
Emmanuelle Dubée était en visite sur notre commune 
lundi 3 novembre. C’était une invitation que le maire 
Frédéric Caul-Futy avait formulée à l’intention de son 
prédécesseur, Yves Le Breton, que ce dernier, appelé 
à d’autres fonctions, n’aura pas eu le temps d’honorer 
avant son départ. 

Pour la circonstance, la préfète était accompagnée du 
sous-préfet de l’arrondissement, Stéphane Donnot, lui 
aussi installé récemment, en juin, et que nous avions 
accueilli, début juillet, lors de l’inauguration de la 
traversée du village.

On conçoit aisément que l’emploi du temps journalier 
de la préfète est chargé. Néanmoins, et malgré des 
contraintes liées à d’autres obligations à son agenda, 
elle aura consacré plus de deux heures à cette visite, 
qui s’est déroulée uniquement en extérieur. 

Ce dimanche 2 novembre, la boucherie-charcuterie 
Callier a fermé définitivement ses portes. 

Marc Callier, troisième génération d’artisans bouchers, 
a pris une retraite bien méritée après toute une vie 
professionnelle passée au laboratoire à fabriquer, et derrière 
son comptoir à servir ses clients avec passion et exigence. 
Aussi discrète que reconnue bien au-delà des limites du 
village, la boucherie Callier est une véritable institution 
au Mont. Sa charcuterie a fait saliver la Haute-Savoie 
toute entière, réputée pour ses salaisons fumées à 
l’ancienne au sapin. Depuis les premiers temps, le fumoir 
n’a jamais cessé de fonctionner dans la maison familiale 
du Pont d’en Bas.

Naturellement venu au métier et boucher de formation, 
Marc a repris le flambeau après son père Jean-Paul et son 
oncle Georges, perpétuant ainsi un savoir-faire familial 
transmis depuis près de 80 ans. Au fil des décennies, la 
boucherie est devenue bien plus qu’un commerce : un 
lieu de convivialité, d’échanges et de proximité.

Habitants, visiteurs et touristes se souviendront 
longtemps de la qualité des produits, de l’accueil sincère, 
et de cette odeur de fumée de sapin qui fait partie de 
l’âme du Mont.

Cette fermeture marque la fin d’une belle aventure 
familiale, mais aussi le témoignage d’un engagement 
sans faille au service des Dumonts et de la vie locale.

Emmanuelle Dubée, préfète de la Haute-Savoie, est venue  
à la rencontre des élus

Fermeture de la  
Boucherie-Charcuterie Callier,  
une page se tourne…

Les élus avaient minutieusement préparé le déroulement 
de sa venue, en priorisant des secteurs du village 
à lui faire découvrir de manière à ce qu’elle puisse 
appréhender et visualiser in situ des problématiques 
ciblées et les axes d’aménagement et de développement 
portés par la municipalité. 

La première halte s’est faite à Morsullaz : ce fut l’occasion 
d’aborder concrètement la question de la transition, qui 
face aux e�ets du changement climatique, est devenue 
incontournable vers d’autres formes de tourisme.

Sur le chemin du retour, elle a échangé quelques mots 
avec une classe de l’école Roger Guillermin, délocalisée 
à l’ancien centre de vacances des Mélèzes. Elle a pu 
évaluer les excellentes conditions d’hébergement des 
élèves le temps des travaux de rénovation énergétique 
de leur école à Pincru, à la faveur d’une intelligente 
coopération avec le Département, désormais 
propriétaire des lieux. 

Et pour prendre le pouls du cœur du village, la préfète 
a parcouru à pied la traversée, qui l’a menée de la place 
du Bourgeal à la place de la Villia, tout cela  sur un 
bon tempo et éclairée des commentaires du maire  : 
la réhabilitation de la maison Donat-Filliod, les travaux 
de l’école, la fermeture des commerces (salon de 
coi�ure, boucherie Callier)  ont été quelques-uns des 
points portés à sa connaissance dans un bel exercice 
de présentation où l’art de la concision s’imposait 
compte tenu de l’horaire à respecter ! 

Au moment de prendre congé, Emmanuelle Dubée a 
assuré les élus du soutien de l’État, à la fois au niveau 
préfectoral et sous-préfectoral, pour la poursuite 
des projets engagés au service du village et de ses 
habitants.

Rencontre avec les élèves de CM1-CM2

Visite du village

Faute de repreneur à ce jour, c’est une page d’histoire 
qui se tourne pour le Mont, empreinte de respect et 
de gratitude.

Merci, Marc, pour ton professionnalisme, ta gentillesse et 
toutes ces années de service. Les Dumonts te souhaitent 
une belle et heureuse retraite, riche de temps libre, de 
montagne et d’amitié — avec, peut-être, encore un peu 
de fumée de sapin dans l’air… 

Espérons maintenant qu’un nouveau boucher puisse 
s’installer au Mont : la municipalité suit de près ce dossier 
et reste à l’écoute de tout porteur de projet souhaitant 
s’installer, afin de l’accompagner dans ses démarches.

Préserver un commerce de proximité comme une bou-
cherie, c’est préserver le cœur vivant de notre village.
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PORTRAITSPORTRAITS

Elle s’est faite toute seule. Léa Corbex, c’est l’ambition 
incarnée, au service d’une passion. De la scène de la 
salle des fêtes du Mont à celles de Paris en passant par 
le festival o� d’Avignon, il y a un grand pas à franchir 
et elle a réussi ce pari un peu fou.

« Il su�ra d’une étincelle pour allumer le feu [...] Et voir 
grandir la flamme dans vos yeux... »
Allez donc savoir pourquoi ces paroles d’une chanson 
bien connue d’un rocker tout aussi connu nous sont 
venues tout de suite à l’esprit en écoutant Léa Corbex 
raconter son aventure : de l’écriture à la scène. 
Cette flamme qui fait pétiller et va vous accompagner 
pour longtemps, Léa l’a ressentie très jeune et à la faveur 
d’une rencontre un peu fortuite. Qui allait écrire les pages 
d’une pièce qui déroule son parcours en plusieurs actes. 
Devenue auteure, metteuse en scène et comédienne, 
elle trace sa route et présente ses créations là où l’on 
veut bien l’accueillir : Paris, Avignon... 
En avril prochain, elle jouera au théâtre des Allos à 
Cluses, « à la maison » presque. 
Car c’est bien au Mont que tout a commencé, dans ses 
jeunes années, à l’atelier théâtre que proposait le FJA 
(Foyer des jeunes et d’animations), animé par Benoît 
Roch et Carine Breysse, des noms qui ressurgissent de 
sa mémoire.  
« Ce sont mes amies qui m’ont entraînée, entre autres 
ma grande copine Maëlle Dorioz ; j’ai poussé la porte 
sans vraiment trop savoir à quoi m’attendre, et ça m’a 
foudroyée : c’était comme une évidence. » 
Les premières expériences sur la scène de la salle des 
fêtes vont conforter cette intuition. Et tout logiquement 
Léa intègre une classe de seconde option théâtre au 
lycée Charles Baudelaire à Cran-Gevrier. Attirée par les 
langues étrangères elle poursuit ses études dans un 
lycée français à Malaga (Espagne) où elle obtient un 
baccalauréat français espagnol. La suite, ce sera une 
école de théâtre à Paris pour parachever son cursus. 
Léa voyage aussi : elle s’installe en Amérique du Sud et 
réalise, en Argentine, un documentaire fait de portraits 
de personnes qu’elle interroge sur ce qui les a amenés 
ici et qui lui insu�eront le thème de sa première pièce 
« Ma peau est faite de cuir » (2022). 
La question identitaire est un sujet qui l’interroge : 
« Cette question que je leur posais, je me la posais aussi 

à moi-même. Parfois nous partons loin pour finalement 
comprendre qui nous sommes et d’où nous venons.  
[...] « Je suis née ici mais j’ai toujours senti que quelque 
chose en moi appartenait à un ailleurs. Sans renier mes 
racines mais en me disant toujours : je suis d’ici mais 
pas que d’ici. » Cet ailleurs, elle l’a trouvé en Argentine, 
mais aussi au Venezuela où elle a habité.
Désormais elle se partage entre Paris et le Mont, avec 
une ambition bien dessinée : « J’ai une base de travail 
à Paris que je ne peux pas vraiment quitter mais l’idée, 
c’est d’être davantage présente ici, de m’ancrer de plus 
en plus dans le territoire local et d’y développer des 
projets. » 
Elle vise à devenir « artiste associée avec un lieu ». 
Gravitant pour l’heure dans la sphère du théâtre privé, 
elle souhaite intégrer le théâtre public, reconnu par 
le Ministère de la culture. A la clé, des budgets plus 
importants qui élargissent le champ possible de la 
création. « Progressivement, je m’oriente aussi vers les 
festivals internationaux. »
Percer et tracer son chemin dans ce monde du théâtre, 
n’est pas facile. Encore plus quand on n’est pas né dans 
le sérail.  « C’est un travail de longue haleine, de plusieurs 
années. Il faut être très persévérant, ne pas craindre de 
se prendre des murs, prendre son mal en patience. Mais 
grâce au travail, les portes finissent par s’ouvrir. »
De cette passion, elle a choisi d’explorer toutes les 
facettes, entourée d’une équipe : « J’écris, je joue, je mets 
en scène et je produis. [...]   Avec le théâtre, la routine 
n’existe pas : chaque projet est une nouvelle aventure. »

On ne vous en dira pas plus. Rendez-vous théâtre Les 
Allos à Cluses vendredi 3 avril à 20 h. 

La compagnie Reina Gisèle : La compagnie qui porte les 
prénoms de ses deux grand-mères a été créée en 2021. 
www.reinagisele.com

D’ailleurs, peu sans doute au Mont connaissent son prénom. Par contre, le jeune homme est loin d’être étranger 
au village, si l’on fait exception de ses origines.  Ehi, vous l’avez sûrement croisé un jour, en bord de route. En bon 
sportif qu’il est devenu, il imprime ses foulées sur des itinéraires qui sillonnent le Mont mais pas seulement. Il aime 
les longues distances, emprunte la RD qui descend sur Cluses et on le voit même passer par Brison direction Thuet 
pour remonter par les gorges du Bronze. Il n’est pas rare aussi de le repérer dans la vallée. En 2017, il a même couru 
le semi-marathon d’Annecy. 
Courir, c’est devenu son tempo et il a une foulée qui lui est bien particulière, si vous avez remarqué, à un rythme en 
rien comparable à celui du marathonien ou des coureurs de fond qui courent après des performances, même s’il est 
capable d’endurer la longue distance.  Et si depuis quelques temps, sa silhouette apparaît moins fréquemment, c’est 
parce qu’il s’est éloigné du Mont pour son travail qui le mène chaque semaine à Montmélian.

D’origine nigérienne, il est arrivé en France le 11 septembre 2015. Pourquoi partir loin de son pays ? Il ne s’exprimera 
pas sur ce point et nous avons respecté son souhait. 
Pendant deux ans, Ehi a vécu au CADA (Centre d’accueil des demandeurs d’asile) de Marnaz avant d’arriver le 8 juillet 
2017 dans une famille d’accueil au Mont, chez Laure Pouteau. Ehi a une prodigieuse mémoire des dates « parce que 
certaines vous marquent toute votre vie », souligne-t-il.
Aujourd’hui le jeune homme maîtrise le français, au point de pouvoir tenir sans problème une conversation. Et pourtant, 
à son arrivée, il n’en parlait pas un mot. Après avoir bénéficié de cours au Foyer, il a poursuivi son apprentissage de 
la langue au lycée professionnel d’Annemasse où il obtient le diplôme d’études en langue française (DELF) B1, qui 
permet d’obtenir la nationalité française. 

La suite ?  Pour faire court, disons que c’est un parcours à plusieurs entrées dont nous retiendrons les grandes lignes :  
un CAP métallerie obtenu au lycée professionnel Amédée Gordini à Seynod et un bac pro chaudronnerie préparé en 
alternance entre les cours au CFAI de Savoie à la Motte-Servolex et l’entreprise Métalvallée, installée à Cluses à l’époque. 
Le cursus scolaire aura été long, avec des voies de traverse, à tel point qu’il s’y perd parfois dans les années ! Mais Ehi 
a toujours pris son avenir en mains, animé d’une volonté de trouver sa voie, qui a fait l’unanimité chez ses enseignants 
ou ses employeurs. Et il résume par une image éloquente  :  « Il y avait une ligne blanche tracée dont il ne faut pas 
s’écarter. » Comprenez par- là, qu’il s’est fixé des objectifs de réussite dont rien ne devait le détourner. 
Depuis sa réussite au bac pro en 2022, il a intégré l’entreprise Schneider Electric Alpes à Chambéry où visiblement il 
se plaît bien : « Il y a une bonne ambiance et j’y ai des collègues qui étaient dans le même établissement scolaire que 
moi. » En plus, sa connaissance de l’anglais qu’il pratiquait au Niger « parce que nous n’avons pas été colonisés par la 
France mais les Anglais » est fort utile au sein d’une entreprise qui travaille beaucoup avec l’étranger. 
La semaine, c’est Chambéry, mais le week-end, c’est retour au Mont. « Ici, c’est ma maman... »  dit-il en parlant de 
Laure qui l’héberge. Dans le large sourire qui accompagne cette confidence, nous comprenons beaucoup de choses.
« Je suis fier de moi, j’ai organisé ma vie, j’ai rencontré des gens qui m’ont aidé. Et surtout ... Laure. Je lui dois d’être 
arrivé là où j’en suis. Et je suis bien ici. »

Pour achever ce parcours méritant, il ne lui manque plus qu’une chose : obtenir la nationalité française. Son 
prochain challenge, qui ne dépend pas que de lui mais qu’on lui souhaite de décrocher.Se hasarder à prononcer 

Ehiorobo  Osamudiamen : un 
jeune homme bien dans ses 
baskets, au parcours méritant
son prénom et son nom sans bafouiller, même en 
répétant derrière lui, c’est presque périlleux et il 
l’a bien compris, Ehi. Car c’est sous cette forme 
abrégée qu’il nous invite à l’appeler. 

Ehi en plein entrainement

Léa Corbex 
Un chemin nourri  
de l’écriture  
et du jeu théâtral
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INSTITUTION
MA MAIRIE

Scrutins électoraux
L’année 2026 fera l’objet de deux élections :

•  Élection partielle législative les 25 janvier et 
1er février (suite à la démission de la députée 
en poste),

•  Élection municipale les 15 et 22 mars 2026.

A compter de 2026, et comme annoncé 
dans le précédent Mon(t) Panorama, 
les électeurs de Mont-Saxonnex sont 
dorénavant répartis sur deux bureaux de 
vote suite à un découpage géographique.   
Le numéro de bureau (1 ou 2) sera précisé 
sur la carte d’électeur.

BON À SAVOIR :

•  L’envoi des nouvelles cartes 
électorales sera e�ectué quelques 
jours avant les élections législatives 
(début janvier).

•  Les opérations de vote (bureaux 
1 et 2) s’e�ectueront dans les 
salles de l’Ancien Presbytère : salle 
Belvédère et salle Agy.

•  La présentation d’un titre d’identité 
est obligatoire dans les communes 
+ de 1 000 habitants.

Recensement de la population
A la demande des services de l’état, Mont-Saxonnex doit 
cette année réaliser le recensement de sa population 
pour mieux connaître son évolution, ses besoins et ainsi 
programmer de petits ou de grands projets pour y répondre. 
L’ensemble des logements et des habitants seront recensés 
à partir du 15 janvier 2026.

COMMENT ÇA SE PASSE ?

Une lettre du maire sera déposée dans votre boîte aux lettres 
pour vous informer de l’opération. Puis, un agent recenseur, 
recruté par la commune, vous fournira une notice internet, 
soit dans votre boîte aux lettres, soit en main propre. Suivez 
simplement les instructions qui y sont indiquées pour vous 
recenser en ligne. Ce document est indispensable, gardez-le 
précieusement.

Se recenser en ligne est simple et rapide pour vous. Moins 
de formulaires imprimés, c’est aussi plus économique pour 
la commune et plus responsable pour l’environnement !

Vous n’avez reçu aucun document d’ici le 20 janvier 2026 ? 
Contactez la commune : mairie@mont-saxonnex.fr ou 04 
50 96 90 56

POURQUOI ÊTES-VOUS RECENSÉS ?

Le recensement de la population permet de savoir combien de 
personnes vivent en France et d’établir la population o�cielle 
de chaque commune. Le recensement fournit également des 
statistiques sur la population : âge, profession, moyens de 
transport utilisés, et sur les logements, etc.

Les résultats du recensement de la population sont essentiels 
pour la vie de la commune. Ils permettent de :

1.  Déterminer la participation de l’État au budget de notre 
commune : plus la commune est peuplée, plus cette 
dotation est importante ! Répondre au recensement, c’est 
donc permettre à la commune de disposer des ressources 
financières nécessaires à son fonctionnement.

2.  Définir le nombre d’élus au conseil municipal, le mode de 
scrutin, le nombre de pharmacies, etc.

3.  Identifier les besoins notamment en 
termes d’équipements publics collectifs 
(transports, écoles, maisons de 
retraite, structures sportives, etc.), de 
commerces et de logements.

Pour toute information concernant 
le recensement, veuillez contacter 
l’accueil de la mairie. 

Pour en savoir plus sur le recensement 
de la population, rendez-vous sur le 
site le-recensement-et-moi.fr.

Merci de réserver le meilleur accueil 
à tous nos agents recenseurs.

Qu’est-ce que la  
conciliation de justice ?
La conciliation permet de trouver gratuite-
ment une solution amiable pour régler un 
litige entre 2 parties ou plus, qu’elles aient 
ou non saisi un juge.

Elle est obligatoire pour les litiges infé-
rieurs à 5000€ ou lorsque le nature du li-
tige l’impose (par ex : bornage, distance de 
plantations, certaines servitudes…).

Elle concerne uniquement les litiges de 
manière civile :
• Relations entre bailleurs et locataires,
• Litige de la consommation,
• Problème de copropriété,
• Litiges entre commerçants,
• Litige entre les personnes,
• Litiges et troubles de voisinage,
• Litiges relevant du droit rural,
• Litiges en matière prud’homale,
En sont exclus  : les litiges d’état civil, de 
droit de la famille et les conflits entre les 
administrations.

Les conciliateurs sont des bénévoles as-
sermentés, auxiliaires de justice, nommés 
par ordonnance du premier président de la 
cour d’appel, après avis du procureur gé-
néral.

Comment saisir un conciliateur de justice ?

1.  En ligne sur le site conciliateurs.gouv.fr

2.  Sur simple rendez-vous auprès des tribu-
naux, des mairies, des maisons de justice 
et du droit, par le réseau France services.

3.  Par un juge.

Concrètement, pour le tribunal de Bonne-
ville  : 2 conciliateurs tiennent des perma-
nences à la Roche sur Foron (maison du 
Pays rochois), 2 à Bonneville (Point d’accès 
au droit), 2 à Cluses (Point justice), 2 à Sal-
lanches (Maison de la justice et du droit) et 
1 à Verchaix (France services) selon le lieu 
du litige.

État civil 
Juillet 2025 à Décembre 2025
registre de la mairie

Naissances
Marin BOURGEAUX né le 24 juillet 2025  
à Contamine-sur-Arve (Haute-Savoie).

Adèle QUIQUEMPOIS née le 1er août 2025  
à Epagny-Metz-Tessy (Haute-Savoie).

Alice GAILLAC née le 26 septembre 2025  
à Sallanches (Haute-Savoie).

Eli PENNEL TONDEUR né le 13 octobre 2025  
à Sallanches (Haute-Savoie).

Achille, Bruno, Pierre-Ali GHEURBI né le 14 novembre 

2025 à Sallanches (Haute-Savoie)

Mariages
MEIER Fabienne et RENOU Dorian le 23 août 2025.

CLISSON Sylvie et KRAH Roméo le 13 septembre 2025.

EQUOY Marine et COSTA Damien le 18 octobre 2025.

Décès
HAUTEVILLE Henri né le 08 février 1943 à Bonneville 
(Haute-Savoie) et décédé le 2 octobre 2025  
à Mont-Saxonnex.

SCHMITT Eveline épouse HARTZER  
née le 1er septembre 1949 à Hussein-Dey (Algérie)  
et décédée le 11 octobre 2025 à Mont-Saxonnex.

RENNARD Joseph né le 08 février 1943 à Bonneville 
(Haute-Savoie) et décédé le 1er décembre 2025 

à Mont-Saxonnex

DUGERDIL Thérèse épouse BOURQUI née le 22 avril 
1940 et décédée le 30 mai 2025.

VACHOUX Victor, né le 15 août 1933 à Mont-Saxonnex 
et décédé le 15 juillet 2025.

RAVINET François, né le 05 février 1930  
à Mont-Saxonnex et décédé le 18 juillet 2025.

CHAMERON épouse COUTON Gisèle, née le 22 avril 
1928 à Vierzon Bourgneuf (Cher) et décédée le 24 juillet 
2025.

BOISIER Joseph né le 03 octobre 1937 à Brison  
et décédé le 27 août 2025.

JIGUET-JIGLAIRE Pierre, né le 18 octobre 1951  
à Scionzier et décédé le 11 novembre 2025.

CALLIER Georges, né le 03 janvier 1945 à Scionzier et 
décédé le 12 décembre 2025.
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ASSOCIATIONS

Les fous chantants du karaoké
Le groupe vocal « Accords perdus » avait lancé l’invitation : samedi 11 octobre, c’était soirée karaoké. Le moment 
ou jamais de faire entendre sa voix et de surprendre. 

« Je chante, je chante soir et matin… » chantait le grand Charles Trenet. On ne vous dira pas que tous les chanteurs, ce 
soir-là, se sont emparés du micro avec l’ambition de se prendre pour Charles Trenet. Mais en cherchant bien, il y avait 
un point commun avec le grand Charles. Ils ont chanté, tard dans la soirée.

« Si ce soir, j’ai envie d’me casser la voix » ...Et si Bruel avait eu un e�et contagieux ?

Et pourtant, la soirée a démarré, un peu frileusement.  On a tardé à se lancer. Par timidité ? Par peur ? Mais peur de quoi ? 

Et qui serait le premier ? Qui oserait s’avancer devant le grand écran en pleine lumière ? Il en fallait un et ce fut une belle 
surprise pour qui ignorait ce talent.

Ce n’était pas la Star Academy, ni The Voice, ni les Chœurs de France. C’était les Chœurs du Mont, c’était les Fous 
chantants du samedi soir : sur un répertoire de leur choix, ils ont posé leur voix en solo, en duo, et la soirée a vibré de 
bonne humeur. 

La chorale Accords Perdus

Bravo à « Accords perdus » d’avoir eu cette idée chantante qui a laissé en écho ce refrain qui 
donne encore à nos oreilles : « Le prochain karaoké, c’est pour quand ? ».

Loto du ski club 
Au loto, tu gagnes à tous les coups. Samedi 18 octobre, le loto du ski club a trouvé ses fans

Elles roulent, roulent  les  boules... Et plaise au ciel que cette ronde infernale se termine par un coup de chance. La 
chance leur sourirait-elle ?  Ils y croyaient tous, ceux qui participaient samedi 18 octobre au loto du ski club. Les yeux 
rivés sur leurs cartons qui alignent les chi�res, l’oreille aux aguets,  suspendue à l’écho d’une voix qui égrène les 
chi�res dans une ambiance où le silence est la règle. La dotation en lots était très alléchante : bons repas ou bons 
d’achat, équipements divers, voyage, séjour en gîte etc. Entre deux parties, le comité d’animation avait prêté son 
concours pour caler les éventuelles petites faims : le loto, ça demande de la concentration et ça pompe de l’énergie. 
Les chanceux ont eu raison de venir, repartis avec des cadeaux. Les moins chanceux n’ont pas pour autant regretté 
de s’être déplacés : pour l’ambiance, pour le plaisir de répondre à l’invitation de l’association. 

Finalement, c’était un peu comme l’émission culte L’école des fans. Tous les participants y ont gagné quelque chose. 

On a tapé le carton avec l’harmonie L’Echo du lac Bénit 

Samedi 25 octobre l,’Echo du lac Bénit a 
délaissé les notes de musique pour jouer 
la partition des parties de belote. Si la 
date paraissait un peu précoce dans la 
saison pour entamer les belotes, la soirée 
a trouvé ses adeptes. On a ressorti des 
tiroirs les jeux, donné rendez-vous à ses 
compagnons de fortune ou d’infortune. La 
belote, c’est a�aire de passionnés, encore 
faut-il avoir les bonnes cartes !

Des joueurs souriants
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Léquipe

L’équipe à l’entrainement

Une  première moitié de  championnat de bon augure : 
le FC Mont-Saxonnex confirme son potentiel

CCAS

Le Département sécurise le maintien à domicile. 
Le Département de la Haute-Savoie a mis en place di�érents dispositifs pour 
faciliter et sécuriser le maintien à domicile des personnes âgées et/ou vul-
nérables.

• Pilulier connecté : Fini les oublis et les erreurs ! Ce dispositif facilite la 
gestion des médicaments en rappelant automatiquement les prises et en 
distribuant les doses prescrites.

• Détecteur de présence au lit : Dispositif de prévention de la chute noc-
turne observant les habitudes de vie, notamment le lever et le coucher. 
Il détecte une absence ou présence prolongée de la personne 
et déclenche une alerte.

• Boite à clefs : Dispositif sécurisé fixé à l’extérieur du domi-
cile, permettant aux intervenants d’accéder aux clefs en cas 
d’urgence. Elle facilite l’accès au logement.

• Montre géolocalisable : la monte connectée permet de sécu-
riser les personnes lors de leurs déplacements extérieurs à leur 
domicile. Une alerte est envoyée au centre d’appel en cas de 
sortie d’un périmètre défini, appelé « zone de vie ».

• Détecteur de fumée connectée : il détecte la présence de fumée 
et déclenche l’alarme sonore au domicile. Il appelle la centrale 
d’appel de la téléalarme.

• Chemin lumineux : Dispositif visant à sécuriser les déplacements 
de nuit en éclairant le trajet à parcourir et il réduit le risque de chute.

• Téléalarme : Système de sécurité par médaillon ou bracelet permet-
tant de solliciter 7j/7 et 24h/24 une aide adaptée à la situation.

PLUS D’INFORMATION AUPRÈS  
DU SERVICE TÉLÉALARME 

Telealarme74@hautesavoie.fr

04 50 33 20 60

Il grimpe, il grimpe, le FC Mont-Saxonnex. Un mental 
d’acier, une ambition raisonnée, une équipe soudée ... 
bref, un collectif qui va de l’avant et s’autorise tous 
les rêves. Briller au plus haut du tableau. 

Ils surfent sur le succès nos footballeurs et ils ne lâchent 
rien !  Cramponnés jusqu’au bout, ils ont engrangé des 
points au fil des matches. Leur atout ? Rester lucides 
quant  à leurs réussites qu’il faut parfois  aller arracher 
avec hargne. Et solides dans la défaite ou les matches 
nuls qui révèlent  les points à travailler sans relâche. 
Dimanche 14 décembre, les joueurs du FC Mont-

Saxonnex  ont buté dans le vif, s’adjugeant une victoire 
sans partage devant leurs adversaires du jour : 4-0 
face à Vougy. 
Et c’est avec ce succès qu’ils concluent cette première 
moitié de championnat et décrochent une 3è place au 
classement. Rappelons que le club a engagé une équipe 
en championnat de division 5 du district Haute-Savoie-
Pays de Gex.
Voilà un final qui va doper - au bon sens du terme  - 
leur ambition d’aller encore plus haut dans le tableau. 
Car ils visent bien plus que le bout de leurs chaussures 
à crampons.  
Pour l’heure, ils s’accordent une trêve festive  avant le 
retour sur le terrain. Leur objectif clairement avoué ?  
Une montée en fin de saison.
Et pour parodier la formule entrée  dans la légende 
(même s’il s’agissait du ballon ovale) du regretté Roger  
Couderc, nous leur disons  : « Allez,les petits ! » 

Avant la reprise des hostilités, le club avait organisé 
le 30 août la troisième édition de leur tournoi : 14 
équipes s’étaient a�rontées dans une bonne humeur 
cordiale. Bravo  à l’équipe de Saint-Jean-de-Tholome 
qui a remporté le trophée Poire Maude !
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Le goûter des aînés : un moment partagé  
avec les enfants de l’école 

C’est un rendez-vous  savoureux qui emmène tout doucement et savoureusement nos aînés vers Noël. Un 
après-midi qui se partage avec les plus jeunes. 

Tiens...tiens... Mais qui sont donc ces convives qui se sont installés à la cantine de l’école? Qui sont ces grands 
enfants, à peine installés, qui lorgnent déjà vers les corbeilles garnies de papillotes déposées sur les tables 
dressées à leur intention ?  Vendredi 12 décembre, c’était le goûter des aînés o�ert par le CCAS. C’est une pe-
tite assemblée qui s’est donc retrouvée aux Mélèzes, accueillie par les membres du CCAS et le maire Frédéric 
Caul-Futy  qui a eu des mots chaleureux à quelques jours de fêter Noël et la nouvelle année. 

Avant de passer aux agapes, ces vénérables hôtes ont eu le plaisir d’applaudir les plus jeunes : les enfants de 
moyenne et grande section maternelle et de CP ont assuré le show avec trois chants de Noël qui ont forcé-
ment attendri leurs aînés. 

Les colis de Noël
Noël, c’est aussi l’occasion pour la collectivité de témoigner son attention à ses aînés. 

Les membres du Centre communal d’action sociale (CCAS) ont concocté de sympathiques paniers gourmands 
composés de saveurs délicatement choisies pour régaler les personnes, âgées de 85 ans et plus, auxquelles ils 
ont rendu visite. 

Cette démarche  prend tout son sens à ce moment de l’année, un temps privilégié placé sous le signe du partage 
et de la solidarité. Il est important que nos aînés sachent qu’ils comptent pour le village, même si, parfois, ils ont 
été contraints de s’en éloigner. 

Un petit colis qui veut dire beaucoup pour entretenir les liens d’amitié. 

Constitution des colis

Les membres du CCAS

Les enfants sous le regard attentifs des aînés
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VIE DU TERRITOIRE

Succès de Roule ma boule  
Nous vous avions présenté cette attraction située à la 
Pellaz, en face de l’Auberge la Pointe du midi dans le 
dernier magazine municipal.

Ce jeu pour les familles consiste à faire dévaler une boule 
en bois sur des rigoles composant un parcours de plus de 
100 mètres de long.
Les familles interrogées ont trouvé cette installation « sym-
pathique » et ont « passé de très beaux moments de jeu 
avec les enfants ». 
Depuis l’ouverture, 4 470 boules ont été achetées au dis-
tributeur automatique, à l’O�ce de tourisme de Mont-
Saxonnex, à l’épicerie d’Amélie ou à la boulangerie Saïfi.
Cela représente 22 350 € de recettes.
Roule ma boule a été adopté par les habitants du territoire 
et par les touristes qui sont venus de Savoie et de Genève 
pour les plus lointains. 

Les élus de Mont-Saxonnex se félicitent de cette réussite 
pour le village.

Dégradations du Mystère 
de la montre et de Roule 
ma Boule 
Il était de coutume que le jeu d’aventures 
« Le Mystère de la montre » termine dans le 
top 3 des ventes de l’année.
Ce ne sera pas le cas cette année, la faute à des 
personnes mal intentionnées qui ont privé les 
familles de ce jeu depuis le mois d’avril dernier.
Lors de sa remise en route après l’hiver, le jeu 
a été dégradé une première fois. L’O�ce de 
tourisme a alors porté plainte en gendarmerie 
de Marignier. Puis les dégradations se sont 
multipliées. 
Devant la bêtise de ces personnes, l’O�ce de 
tourisme a décidé de suspendre le jeu dont 
les réparations devenaient trop importantes. 
Qui peut bien en vouloir à ce jeu d’aventures 
qui permet aux familles du territoire de se 
divertir et de partager de beaux moments 
ensemble ?
Cette décision pénalise les commerçants chez 
qui les groupes d’aventuriers pouvaient s’ar-
rêter boire un verre, acheter une pâtisserie ou 
passer à l’épicerie d’Amélie…
Dommage que les comportements d’une mi-
norité empêchent les autres personnes inté-
ressées de pouvoir s’amuser.
Les familles ont donc été orientées vers le jeu 
Roule ma boule ou vers les autres jeux d’aven-
tures ouverts sur les villages du Reposoir, de 
Romme ou de Saint-Sigismond.  
Mais des dégradations ont également péna-
lisé Roule ma boule : des installations ont été 
cassées plusieurs fois et ont dû être réparées… 

Ce constat désolant illustre l’adage d’Einstein 
qui soulignait que « le génie est limité par la 
discipline et que la stupidité ne connaît au-
cune limite. »

La commune de Mont-Saxonnex a ouvert son premier itinéraire VTT balisé. 

L’équipe a donc décidé de le tester pour vous et de vous faire part de ses 
premières impressions ! Allez hop, en selle !

Au début, on se chau�e les cuisses tranquillement sur le bitume en tra-
versant le village jusqu’à Alloup.

La vie est belle, nous profitons des paysages entre 2 coups de pédales. 

Les vraies di�cultés commencent quand nous évoluons vers les Vuargnes. 
Malgré notre fierté, celles qui ne sont pas équipées de VTT électrique 
marchent à côté du vélo sur cette partie ardue.

La partie suivante, entre les Mouilles et le Bété est plus accessible, on 
reprend du courage, surtout dans les parties boisées.

Nous nous pensons alors sorties d’a�aires mais c’est sans compter sur le 
sentier qui nous amène à Morsullaz avec ses pentes et ses cailloux pié-
geux, entre prairies et forêts, pour une session de pilotage plus engagée.

En conclusion : un itinéraire au top avec de magnifiques points de vue. 
Idéal en VTT électrique, mais aussi en VTT classique, à condition d’être un 
peu entraîné et d’accepter de mettre pied terre dans la di�culté !

On a testé pour vous : le nouveau circuit VTT.

En selle

Nouveau circuit VTT
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Grâce à votre forfait saison, profi tez de journées off ertes ou 
remisées dans les stations de Haute-Savoie de votre choix.

J’ai acheté un forfait 
saison dans une 

station partenaire.

Je découvre les 
stations partenaires sur 
www.passdecouverte.fr

Je choisi une station 
pour une journée 

complète !

COMMENT ÇA MARCHE ?

MES AVANTAGES

Des journées gratuites ou à 
-50% dans les stations de Haute-

Savoie de mon choix.

LES CONDITIONS

Avoir acheté un forfait 100% 
Hiver ou un forfait Hiver+Été 
dans l’une des 30 stations de 

Haute-Savoie

RENDEZ-VOUS SUR

www.passdecouverte.fr

Infos domaines skiables 

SIMPLIFICATION TARIFAIRE 
Le Domaine skiable a procédé à une refonte de sa 
politique tarifaire en vue de la saison 2025-2026. Cette 
initiative vise à répondre aux attentes des skieurs tout 
en s’adaptant aux contraintes d’exploitation, telles que 
les aléas météorologiques et les problèmes techniques 
limitant les ouvertures. 

LE FORFAIT «SKI LIBERTÉ» 
La principale nouveauté est la simplification des o�res. 
La multiplicité actuelle des supports tarifaires (demi-jour-
née, journée, semaine, etc.), qui rendait le contrôle visuel 
des titres di�cile pour le personnel et complexe pour 
la clientèle, est abandonnée. Une nouvelle formule a été 
mise en place : le tarif « Ski Liberté». Ce forfait permet 
une utilisation à l’heure ou pour la journée entière, fonc-
tionnant sur le modèle d’une entrée unique. 

Certaines o�res spécifiques sont toujours proposées, 
telles que le tarif pour les espaces débutants. 

FORFAIT SAISON : AUGMENTATION NÉCESSAIRE 
POUR MAINTENIR LES AVANTAGES 
Le tarif du forfait saison enregistre une hausse de 20 €. 
Cette augmentation est directement liée au maintien de 
l’o�re «Pass Découverte», qui permet aux détenteurs 
du forfait saison « Adulte » de bénéficier de journées de 
ski à tarif réduit dans les stations partenaires de Haute-
Savoie. Sans cette hausse, le forfait saison n’aurait pas 
été éligible au “Pass Découverte”. 

Simplification administrative : Il est à noter que la 
fourniture d’une photo n’est plus requise pour l’achat 
du forfait saison. 

BULLETIN NEIGE 
Les informations concernant l’état du domaine et les 
ouvertures sont di�usées via plusieurs canaux : 

Sites Web 
•  Site de l’O�ce de Tourisme (rubrique « Nos stations »). 
•  Site de la Mairie du Mont-Saxonnex (rubrique «Culture 

sports loisirs / domaine skiable» et sur la page d’accueil 
principal « Info ski »). 

Réseaux Sociaux
•  Facebook de l’O�ce de Tourisme  

(@clusesarvemontagnestourisme). 
•  Facebook de la Mairie du Mont-Saxonnex  

(@montsaxonnex). 

A�chage local  
Totem numérique de la Mairie du Mont-Saxonnex. 

+ D’INFOS :  

cluses-montagnes-
tourisme.com/ 
a-voir-a-faire/ 
nos-stations/  
passdecouverte.fr/ 

Communauté de communes Cluses, Arve & Montagnes

Transfert volontaire de la compétence eau potable :  
une gestion plus cohérente et solidaire
La Communauté de communes Cluses Arve & mon-
tagnes a engagé une démarche collective visant à op-
timiser la gestion de l’eau potable sur l’ensemble du 
territoire. Ce transfert volontaire, qui sera e�ectif au 1er 
janvier 2026 pour les communes de Cluses, Magland, 
Marnaz, Mont-Saxonnex et Nancy-sur-Cluses, répond à 
plusieurs constats partagés par les communes.

Les réseaux d’eau potable de la vallée forment au-
jourd’hui un ensemble fortement interconnecté, où 
les communes dépendent souvent les unes des autres 
pour sécuriser l’alimentation en eau. La diversité des 
modes de gestion actuels, les particularités topogra-
phiques des secteurs de montagne rendent la coordi-
nation parfois complexe.

Ces dernières années, les épisodes de sécheresse ont 
également mis en lumière la fragilité de certaines res-
sources  et la nécessité de pouvoir s’ap-
puyer sur des réseaux solidaires 
pour assurer l’approvisionne-

ment  de tous les usagers d’un même territoire, même 
en période tendue.

Cette solidarité technique entre communes est deve-
nue un enjeu majeur, renforcé par le besoin important 
d’investissements pour moderniser et sécuriser les in-
frastructures.

En regroupant la compétence Eau Potable au niveau 
communautaire, les communes souhaitent :
•  garantir une gestion plus harmonisée et cohérente,
•  optimiser et mutualiser les investissements indispen-

sables,
•  renforcer la sécurité d’alimentation grâce à une vision 

d’ensemble du réseau,
•  assurer une tarification adaptée et équitable pour 

les habitants.

Ce transfert marque une nouvelle étape dans la construc-
tion d’un service de l’eau plus solide, plus lisible et 

mieux préparé aux défis à venir. 
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Pour mieux intégrer le site 
dans son environnement et 
prendre en compte la proxi-
mité des habitations, d’impor-
tants aménagements ont été 
réalisés au point de collecte 
du Bugnon, à Mont-Saxonnex.

Les anciens conteneurs aé-
riens ont été remplacés par 
des conteneurs enterrés, of-
frant une meilleure intégration 
paysagère et limitant l’impact 
visuel. De plus, un mur acous-
tique a été installé à l’arrière 
du site pour atténuer les éven-
tuelles nuisances sonore.

Six conteneurs ont été installés :
•  3 dédiés aux ordures  

ménagères,
• 2 pour les emballages,
• 1 pour le verre.

Ces travaux contribuent à 
améliorer la qualité de vie des 
riverains tout en optimisant 
la gestion des déchets sur le 
territoire.

Finalisation des 
travaux du point 
de collecte du 
«bugnon» à  
Mont-Saxonnex

Et si vous bénéficiez d’une prime  
simplement en remettant votre  
logement vacant en location ?
Vous êtes propriétaire d’un logement inoccupé depuis plus de 2 ans, sur 
le territoire de la Communauté de Communes Cluses Arve & montagnes* ? 

Remettez-le sur le marché et bénéficiez d’une prime de 4 000 € à 5 000 € ! 

CETTE AIDE PEUT ÊTRE COUPLÉE AVEC DES SUBVENTIONS POUR 
LA RÉALISATION DE TRAVAUX ! 

Vous souhaitez le rénover avant de le remettre en location ? 
La Communauté de Communes Cluses Arve et montagnes et l’Anah lancent 
une opération d’aides afin d’accompagner les propriétaires bailleurs et 
les investisseurs dans leur projet de rénovation.

Appelez gratuitement l’agence URBANIS :
•  Du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h, et le vendredi de 9h à 12h
•  Au 04 56 19 19 19 – choix 2, 
•  Ou par mail : 2ccam@urbanis.fr

Les conseillers vous accompagnent afin de simplifier vos démarches :
• Étudier votre projet,
• Vérifier votre éligibilité aux aides,
• Monter l’ensemble des dossiers administratifs,
• Sécuriser les étapes jusqu’aux travaux.

Un simple échange su�t pour savoir si vous pouvez bénéficier des aides !

*Arâches-la-Frasse, Cluses, Magland, Marnaz, Mont-Saxonnex, Nancy-sur-Cluses, Le Reposoir, 
Saint-Sigismond, Scionzier, Thyez.

Votre logement n’est plus totalement adapté 
à vos besoins… ou à ceux de vos futurs 
locataires ?

• Accéder à la douche devient di�cile ?
•  Monter les marches de votre escalier vous demande 

de plus en plus d’e�orts ?
•  Votre intérieur nécessite des aménagements pour 

maintenir confort, autonomie et sécurité ?

Que vous soyez

• propriétaire occupant, souhaitant adapter votre 
logement pour vous-même (aujourd’hui ou pour 
anticiper l’avenir),

ou

• propriétaire bailleur, désireux de proposer un 
logement adapté aux personnes en perte de mobilité 
et de valoriser votre bien,

… ce dispositif est fait pour vous.

BÉNÉFICIEZ DE 30 % À 80 % DE 
SUBVENTIONS EN MOYENNE SUR VOS 
TRAVAUX D’ADAPTATION !

Une opportunité pour :
•  Vivre dans un logement plus confortable et sécurisé,
•  Anticiper une perte de mobilité,
•  Mettre en location un bien mieux adapté et plus 

attractif.

Appelez gratuitement l’agence URBANIS :
•  Du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h, et le 

vendredi de 9h à 12h
•  Au 04 56 19 19 19 – choix 2, 
•  Ou par mail : 2ccam@urbanis.fr

Les conseillers vous accompagnent afin de simplifier 
vos démarches :
•  Étudier votre projet,
•  Vérifier votre éligibilité aux aides,
•  Monter l’ensemble des dossiers administratifs,
•  Sécuriser les étapes jusqu’aux travaux.

Des aides pour bien vieillir chez vous !

Un simple échange su�t pour savoir si vous pouvez bénéficier des aides !

Ils l’ont déjà fait ! Pourquoi pas vous ?
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Un conseiller numerique 
a votre disposition
La 2CCAM et la ville de Thyez ont lancé 
une o�re de service d’accompagnement 
numérique auprès des usagers ayant 
besoin d’aide sur l’utilisation du numé-
rique, éloignés du numérique ou touchés 
par l’illectronisme.

Une conseillère numérique a été recrutée.

Elle a pour mission d’accompagner les 
usagers dans l’apprentissage des savoirs 
de base du numérique : de l’utilisation 
d’un smartphone à celui d’un ordinateur, 
de la création d’une adresse e-mail à la 
réalisation de démarches administratives, 
de la navigation internet à la sensibilisa-
tion aux dangers du numérique…

A partir de mi-février 2026, des perma-
nences seront proposées sur di�érentes 
communes de la 2CCAM . Vous pouvez 
aussi solliciter la conseillère numérique 
via son mail : conseillernumerique@mai-
rie-thyez.

Un conseiller 
numérique 
vous accompagne

Devenez
autonome pour
vos démarches
sur internet et
maitrisez vos
outils numériques

Réaliser mes démarches en ligne

Utiliser un ordinateur, un téléphone portable ou une tablette

Utiliser les réseaux sociaux

Recevoir et envoyer des mails

Suivre la scolarité de mon enfant

Accéder à l’offre locale de soins

Par courriel : conseillernumérique@mairie-thyez.fr
Par téléphone : 06 24 47 22 72

JE PRENDS RENDEZ-VOUS !

Matin

Après-midi

Thyez

Thyez

Lundi

Cluses
Carré Jeunes

Scionzier
Médiathèque

Mardi

Thyez

Thyez

Mercredi

Thyez

Arâches 
Semaine 1 

Cluses  
Médiathèque 

Semaines 2,3,4

Jeudi

Cluses
France Services

Nancy s/ Cluses 
Semaine 2

Saint-Sigismond 
Semaine 3

Mont-Saxonnex 
Semaine 4

Semaine 1 

1ère semaine du mois

Semaine 2 

2ème semaine du mois

Semaine 3 

3ème semaine du mois

Semaine 4 

4ème semaine du mois

Vendredi

A partir de mi-février 2026, elle sera disponible sur lieux d’accueil suivants, 
selon leurs horaires d’ouverture : 

Vous avez un projet de construction ou d’aménagement avancé ? Besoin de conseils ?  
Consultez l’architecte-conseil en mairie afin d’accompagner votre projet aux niveaux architectural 
et réglementaire. 
Les permanences auront lieu les mardis de 14h à 17h.
Prochaines permanences : 3 février I 7 avril I 5 mai I 2 juin I 7 juillet
Prenez rendez-vous à l’accueil de la mairie au 04 50 96 90 56

PERMANENCES ARCHITECTE CONSEIL

AGENDA

17 janvier
Nuit de la lecture
Par la bibliothèque et la 
Mairie

24 janvier
La Remontons Cenise
Cenise Bargy  

31 janvier
Loto 
France Sclérose en plaques

14 février 
Théâtre « l’amour vache » 
Comité d’animation

18 février 
C’est Carnaval ! 
Lectures offertes  
par la bibliothèque

14 mars
Bal de la Saint Patrick 
Comité d’animation

21 mars
Virginie COSTA  
Rencontre, ventes, dédicaces
Bibliothèque

28 mars
Carnaval  
APE

22 avril
Le printemps au jardin !  
Par la bibliothèque

23 mai
Concert rock’n’roll  
Comité d’animation

2 juin
En avant la musique !  
Lectures offertes  
par la bibliothèque

A partir de début juin 
et tous les vendredis 
soir : concours de  
pétanque parking  
de la Mouille Organisé 
par le Comité d’animation



Frédéric CAUL-FUTY

Maire de Mont-Saxonnex 

Mesdames et Messieurs les Adjoints et les Conseillers municipaux

vous présentent leurs

meilleurs vœux de santé, de bonheur
et d’épanouissement pour l’année 2026 !

MEILLEURS VŒUX 2026


